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LOTO des Sapeurs-pompiers
Samedi 19 décembre à 21h à la salle des fêtes.

Circuits courts 
Jeudis 5 et 19 novembre 

de 17h à 19h30
Marché de producteurs locaux 

à la salle des fêtes d’Agel

CôTé COMMERCES
Café de la Promenade

Concert Live

SAMEDI 28 NOVEMBRE 2015
à partir de 19h30

MICHEL MULERAS
+ DJ FRED DE fRED

Café de la Promenade
09 72 47 05 09 – 06 15 37 88 21

Occitania Home Services
Services à la personne

Une large gamme de services 
personnalisables. Un interlocuteur unique.

évaluation et devis gratuits 
sans engagement.

Horaires de permanences téléphoniques :
du lundi au samedi de 9h00 à 18h00

06 44 98 19 22
occitania.home.services@gmail.com

Site internet :
occitania.wix.com/occitania-services

Nouveau à Bize
Calandreta Lo Cigal  Troc Vêtements 

en partenariat avec l’association Maternative
Samedi 7 novembre de14h à 17h salle des fêtes.

Contact : 06 81 40 46 25 (en remplacement du Loto prévu)

Samedi 14 novembre
repas des

Carnavaliers 
à la salle des fêtes (voir page 6)

Les Joyeux 
Troubadours

samedi 21 novembre 
10h-11h: Cirquéveil  

à l’ancienne MJC

les Arts du cirque 
pour les tout-petit 

accompagnés de leurs parents

Samedi 7 novembre 
 de 9h à 12h30

venez découvrir les bienfaits

de l’ aloé véra
de nombreuses idées cadeaux de Noêl

maquillage et parfums de qualité
dans votre magasin Utile

Atelier poterie 
de la Cendre à la Couleur

vous invite à venir fabriquer, modeler...
vos cadeaux de Noël !

Prendre le temps de faire 
glisser ses doigts sur la 

terre... Offrir un cadeaux 
personnel unique et plein 
de belles intentions. Voici 

les objectifs de ces moments de partage dans 
un atelier de création...

Le samedi 21 novembre et/ou 
le samedi 12 décembre de 9h30 à 12h30

Modelages, boîtes, vases, bols, guirlandes 
et toutes autres idées... à partir de 13 ans, 

groupe de 6 personnes maximum.  
Inscription obligatoire.

45€ l’atelier ou 70€ les deux.
Terre et cuisson inclus.

Pièces à récupérer le 19 décembre.
Informations :  

Coralie AGIUS, 12 rue de la Forge, 
07 83 00 73 02 

coralieagius@gmail.com 
http://delacendrealacouleur.e-monsite.com

M. le maire, le Conseil municipal
M. le président de l’association des Anciens combattants 

ont le plaisir de vous convier à le cérémonie commémorative de 
l’Armistice du 11-Novembre 

11h, départ de La Promenade - 11h15, dépôt de gerbe, place des Anciens combattants
à l’issue de la cérémonie, un apéritif du souvenir sera servi à la salle des fêtes
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Les deux aspects de la journée :  1- la marche le matin   2- la castagnade l’après-midi  
1- Une vingtaine de participants, très courageux, entament la grande marche clas-

sique, en montagnes russes ; le sentier descend après la citerne puis remonte longuement 
pour arriver à la route de St-Pons, à la table d’orientation, afin de prendre la photo souvenir 
traditionnelle. Puis c’est la descente entrecoupée de petites montées vers le local des chas-
seurs de Vialanove. La voiture balai a repris du service pour amener à destination quelques 
personnes qui n’ont pu accomplir en entier les neuf kilomètres du parcours. C’est le repas 
dans le local plein à craquer avec les apéritifs, les entrées, le cassoulet, les fromages, les 
gâteaux, le café, le chocolat, en somme un « casse-croûte » digne de Pantagruel ! 

Une petite marche s’impose afin de digérer et laisser place aux châtaignes, arrosées de 
vin nouveau, pour une huitaine de marcheurs infatigables.   

2- Puis arrive la castagnade : c’est d’ailleurs une châtaigne qui le raconte : - « Je suis 
née dans un arbre qu’on appelle châtaignier au milieu d’une forêt ; j’ai grandi, je suis arrivée à 
maturité ; je suis tombée sur le sol avec une enveloppe épineuse protectrice, mais les gens ont eu 
vite fait de me cueillir en écrasant la bogue avec les pieds. Aujourd’hui avec mes congénères on 
m’a mise dans le tambour d’une machine à laver pour peut-être un bon nettoyage, pensez-donc, 
pour me rôtir par les patentés grilleurs que sont Edgar l’incendiaire et Jean-Pierre le tourneur 
de manivelle. Une cinquantaine de voyeurs assistaient attentifs à cette vision de bûcher, mais 
je ne leur en veux pas, au contraire ; ils ont apprécié ma chair grillée à point accompagnée du 
vin nouveau, un régal pour les acteurs et spectateurs. Cette castagnade a été suivie de gâteaux, 
tartelettes, pour terminer cette journée pantagruélique.»

Des remerciements à toutes les personnes, elles sont nombreuses, qui ont mis la 
main à la pâte, pour la réussite d’une journée bien remplie, avec un temps idéal pour la 
marche et la castagnade...  

Limoncello   

Mardi 20 octobre  Vialanove, au local des chasseurs

Samedi 28 novembre - 12h salle des fêtes  
Repas dansant avec animation, Lou Recantou.

Samedi 5 décembre - TELETHON  
avec les associations bizoises

Le blason de Bize ENQUêTE SUR UN SERPENT (2/3)

Quelques anciens m’ont assuré que le serpent dévorant un enfant sur le blason de 
Bize était une mise en garde contre les dangers de la rivière, à une époque ou peu 

de gens savaient nager et ou les eaux rapides et les crues subites présentaient un réel 
danger.

Mais l’image du serpent traverse toutes les époques, toutes 
les civilisations et depuis ève croquant une pomme, celle du désir 
incontrôlé, offerte par le serpent, c’est un animal maudit.

Au Moyen âge de nombreuses légendes mettent en scène le 
serpent et ses cousins ailés ou à pattes, des dragons tous plus répu-
gnants les uns que les autres, dont le venin, l’haleine ou le regard 
suffisent à tuer.

Des monstres qui dévoraient hommes et bétail et que les che-
valiers ou les paysans devaient affronter avec courage et foi :

Saint George terrassant le dragon avec une lance, Sainte 
Marthe amadouant la Tarasque avec de l’eau bénite, un autre 
déviant le regard du Basilic avec un miroir...

Mais sur notre blason un détail intrigue, le serpent mange-t-il 
vraiment l’enfant ?

Car un serpent qui dévore une proie 
commence toujours par la tête, pour neu-
traliser sa proie et parce que « si ta tête 
passe tout passe ».

D’ailleurs les tarasques sculptées de Noves et Monmajour 
près d’Avignon, qui dévorent des hommes ou des enfants com-
mencent par la tête.

Or l’enfant de notre blason bizois sort tout nu, tête et bras 
en avant dans un geste libérateur, comme régurgité par l’animal.

Dès lors, un mythe nous interpelle, celui de Jonas.
La Bible dans sa traduction exacte, ne parle nullement d’une 

baleine (le copiste avait sans doute abusé de la cuvée spéciale du 
monastère), mais d’un monstre marin, dont on a une représenta-
tion ancienne, une sorte de serpent recrachant Jonas tête et bras 
en avant, le mythe de la naissance.

La psychanalyse confirme d’ailleurs que le serpent, par sa 
forme, ses ondulations, ses cycles de mue est souvent associé a un 
organe féminin que ma mère me défend de nommer ici.

Notre blason bizois, loin 
de figurer un drame, un infanticide monstrueux, 
symboliserait au contraire le plus bel événement de 
l’humanité qui soit, celui de la naissance, de l’ac-
couchement, de la vie.                                                                          

Denis Bichet. (à suivre)

Une des plus ancienne représentation du mythe de Jonas 
(marbre grec), on voit clairement qu’il ne s’agit pas 

d’une baleine, ni d’un poisson, mais plutôt d’un serpent 
ou d’un monstre marin.

La «Bissa» telle 
qu’elle figure sur la 
gare de Milan dont 
elle est le symbole. 
Le serpent semble 

régurgiter l’enfant et 
non le dévorer.

Image d’une Tarasque 
qui dévore un homme 
ou un enfant en com-
mençant par la tête, 
Monmajour.



CINEM’AUDE à Bize
Mardi 10 novembre à 21h
■ Nous venons en amis  à 21h Dans 
le cadre du mois du film documentaire. 
Version originale sous-titrée - 1h50
De Hubert Sauper - Français, autrichien
Après Le cauchemar de Darwin, Hubert 
Sauper nous embarque dans une vertigi-
neuse aventure au coeur du plus grand 
pays d’Afrique. Divisé en deux nations, 
le Soudan est devenu une proie de choix 
que se disputent avidement les plus 
grandes puissances: la Chine et les Etats-
Unis. Et sous couvert d’amitié, les vieux 
démons du colonialisme et de la domina-
tion étrangère ressurgissent !

Mercredi 18 novembre à 21h
■ Mon roi
De Maïwenn avec Vincent Cassel, Emma-

Association des donneurs de sang
«Un grand merci à la cinquantaine de personnes qui se sont 

présentées le 5 octobre pour donner leur sang. En effet, les 
membres de l’association ont tout mis en œuvre pour rassembler 
un maximum de donneurs : flyers, affiches, banderoles et surtout 
ils ont invité chaleureusement les bizois et voisins alentours. Ils ont aussi pré-
paré un repas convivial pour clôturer cette soirée : ce fut un excellent moment 
sous le signe du partage !

Puis, le samedi suivant, ce fut la marche au profit d’octobre rose qui 
attira un grand nombre de participants toutes générations confondues. Cette 
action nous a permis de verser 200 € à ADOC 11, qui intervient, entre autres, 
dans le recherche contre le cancer du sein. Un grand merci aux membres de 
Bize Patrimoine qui, à cette occasion, nous a emmenés découvrir les sentiers 
dégagés par leur soin. Sans oublier le personnel du service technique qui nous 
aide volontiers lors de chaque manifestation.

Nul doute qu’à Bize, la générosité perdurera de longues années !                  V.M. 

nuelle Bercot, Louis Garrel... 
Drame - Romance - Français - 2h04
Tony est admise dans un centre de réé-
ducation après une grave chute de ski. 
Dépendante du personnel médical et des 
antidouleurs, elle prend le temps de se 
remémorer l’histoire tumultueuse qu’elle 
a vécue avec Georgio. Pourquoi se sont-
ils aimés ? Qui est réellement l’homme 
qu’elle a adoré? Comment a-t-elle pu se 
soumettre à cette passion étouffante et 
destructrice ? ..

Mercredi 2 décembre à 21h
■ lolo
De Julie Delpy avec Dany Boon, Julie 
Delpy, Vincent Lacoste... 
Comédie - Français - 1h39
En thalasso à Biarritz avec sa meilleure 
amie, Violette, quadra parisienne tra-
vaillant dans la mode, rencontre Jean-
René, un modeste informaticien fraî-
chement divorcé. Après des années de 
solitude, elle se laisse séduire. Il la rejoint 
à Paris, tentant de s’adapter au micro-
cosme parisien dans lequel elle évolue. 
Mais c’est sans compter sur la présence 
de Lolo, le fils chéri de Violette, prêt à 
tout pour détruire le couple naissant et 
conserver sa place de favori...

André Loubet de Paule 
nous a quitté le 20 octobre 2015.
D’une famille originaire de Bize, où 

son grand-père Guibbert était menuisier, 
il naît à Ornézan dans le Gers le 9 août 
1923. Il s’installe avec sa mère et ses 2 
sœurs à Bize à l’âge de 4 ans où il passera 
toute son enfance. Pupille de la nation, son 
père étant décédé avant sa naissance des 
suites d’une blessure de guerre, il décide de 
s’engager comme volontaire en 1940, à 18 
ans à peine, dans l’armée française. Quar-
tier-maître dans la marine, son parcours va 
le mener de l’Afrique du Nord à l’Afrique 
occidentale en passant par les Îles Britan-
niques et les États-Unis.

à la fin de la guerre, il retrouve en Algé-
rie, Françoise sa future épouse, qu’il avait 
rencontré au bal du 14 juillet 1945.

Il entame alors une carrière dans l’admi-
nistration pénitentiaire qu’il ne quittera 
plus jusqu’à sa retraite. Il est rapatrié en 
France métropolitaine en 1962 à la fin de 
la guerre d’Algérie avec Françoise et son 
fils Marc alors âgé de 15 ans. D’échirolles 
(Isère) à Muret (Haute-Garonne) en pas-
sant par Fleury-Mérogis (Essonne), il 
poursuit sa carrière dans toute la France, 
gravissant les échelons et finira chef d’éta-
blissement.

En 1978, il décide de revenir à ses racines 
bizoises et s’installe avec Françoise dans le 
tout nouveau lotissement de Fontfresque 
sur les conseils du maire de l’époque, An-
dré Almalric. Il coulera une retraite heu-
reuse jusqu’en 2015, Bize devenant le lieu 
privilégié des réunions familiales et des 
vacances d’été de leurs petits enfants.

En septembre de cette année, pour des 
raisons de santé, ils devront avec Françoise 
quitter à regret le village  pour une maison 
de retraite, dans laquelle André s’est éteint 
dans la nuit du 19 au 20 octobre en tenant 
la main de son épouse adorée.

Il avait 92 ans et était marié depuis 68 
ans. Nous nous souviendrons avec une 
grande affection d’une personnalité rare. 
Sa gentillesse, sa générosité, son honnê-
teté, sa fidélité, son humilité auront mar-
qué tous ceux qui ont eu le privilège de 
connaître cet homme au parcours admi-
rable. La singularité de son accent et la 
douceur de son regard nous accompagne-
ront pour toujours.

Sa famille tenait à remercier chaleureuse-
ment tous les amis, voisins, villageois qui 
ont honoré sa mémoire de leur présence 
lors de ses obsèques le 22 octobre.

M.LdP

Comité des fêtes
Le repas des carnavaliers aura lieu le samedi 14 no-
vembre à partir de 18h30 à la salle des fêtes.
Le Comité des fêtes offre ce repas aux personnes 
ayant participé à l’élaboration d’un char au précé-
dent carnaval.
La soirée sera animée par l’orchestre Pierre Lebrun 
et sera ouverte à tous à partir de 22h30.
Par ailleurs, le Comité des fêtes souhaite relancer les 
Majorettes et la Reine Carnaval.
Les personnes intéressées peuvent contacter le

	  	     	 06 98 81 57 01 ou le 06 19 58 52 67.
Les personnes ayant besoin de matériel pour débuter la confection de 
leur char peuvent également contacter dès à présent ces deux numéros.



Météocratie ?
Parce que la météorologie, de fait, est en passe de prendre le pouvoir !

La météo est partout. Sans interruption les bulletins sont diffusés par cour-
riel, par SMS, en image, à l’écran, sur tous les journaux, pas moyen d’y échap-
per. à l’heure actuelle personne n’ignore la vitesse du vent qui souffle à l’autre 
bout du monde, exemple l’ouragan joliment prénommé Patricia qui s’inscrit 
dans la liste des records dans le sud-ouest du Mexique. Nous sommes entre 
autres informés du nouvel épisode El Niño qui a débuté sur le Pacifique équa-
torial. Celui-ci nous réserve selon les scientifiques une intensité jamais égalée 
depuis 1950. (Des records, toujours des records. De quoi faire frémir !) 

Les journaux télévisés ont ouvert leurs éditions sur des titres hautement fan-
tastiques : les premières baignades dans une station huppée du littoral le jour 
de Noël, les premières neiges sur les sommets. Bien sûr, (on en profite), c’est 
l’occasion de citer certaines stations à la mode afin de mettre en valeur et de 
promouvoir ses offres.  Les phénomènes cévenols arrivent même à s’installer 
dans notre couloir audois. Sans parler de la Tramontane du pays catalan qui 
souffle à présent en fortes rafales sur le Minervois et les Corbières de quoi faire 
bondir les anciens et surtout Stendhal(1) dans son 
merveilleux écrit sur « Bardanis(2)» notre bon vieux 
Cers(3) lors de son passage à Narbonne de 1837 à 
1838 (voir anthologie de l’histoire locale N°1).

La météo commence à devenir, à elle seule, 
une information primordiale. Même chez nous, en 
milieu rural, des gens qui ne quittent jamais leur 
village s’interrogent au quotidien sur le nombre de 
degrés Celsius sous abri ou, très important, sur la 
pluviométrie. Le nombre de litres tombés dans leur 
jardin ou sur leur vignoble devient l’essentiel de la 
conversation. Il arrive même que des personnes sans prétention affirment avoir 
noté des températures ou des mm de pluies fantaisistes, défiant toute réalité : 
ayant oublié de vider leur pluviomètre lors des dernières précipitations, des 
millimètres d’eau s’affichent en surplus. Affirmant un -5° au petit matin, alors 
que dans leur jardin, une réserve d’eau dans un arrosoir n’a pas gelé... bref, des 
citoyens qui n’auraient peut-être rien à se dire bavassent allègrement (comme 
aurait dit Alphonse Allais), sur les coefficients des marées en Bretagne, des 
pluies sur la capitale, des hauteurs de neige au col le plus proche, des pointes 
de vent au Cap Corse... Même si cela a pu être vérifié dans le temps, les records 
tombent un à un : plus basses températures minimales dans la Haute-vallée, 
des centaines de mm d’eau dans les Cévennes, des rafales de vent au Mont 
Aigoual jamais égalée. Peu importe, même si les spécialistes, beaucoup plus 
affirmatifs, peuvent s’avancer à laisser croire que l’été sera chaud ou l’hiver 
froid, c’est parce qu’ils savent qu’à la mi-août ou à la mi-janvier, on aura tout 

oublié. Sur toutes les chaînes de télé, de mignonnes présentatrices moins 
frileuses que leur public, par moins 10° à l’extérieur, dans leur studio hyper 
chauffé, montrent leurs cuisses de grenouille gainées de collants noirs haute 
couture. La gestuelle longuement étudiée, prenant des poses de star dans des 
habits de grandes marques, elles nous montrent une série de cartes de France 
allant jusqu’à huit jours, quelquefois plus. Il faut dire que les prévisions ne sont 
à l’unisson que lorsqu’elles s’aventurent sur deux jours, au-delà, elles passent 
de l’indicatif au conditionnel. Un des collaborateurs du préfet du département, 
inondé par une pluie de  photos et de caméras, met sa plus belle cravate pour 
annoncer qu’il est tombé autant d’eau la veille sur sa ville que  depuis sa sortie 
de l’ENA. Les passionnés des cumulus et les stagiaires des nimbus prennent 
un air inspiré pour annoncer que le thermomètre montera à 39° voire 40° à 
l’ombre, selon  pollution et direction des vents. Les caves et les habitations 
ne sont jamais submergées sans que les autorités soient elles aussi submer-
gées. à l’inverse, la sécheresse ou un excédent d’humidité en hiver, explique 
la hausse de la cerise ou du melon, gourmand en eau en été. Certaines images 
nous montrent avec une certaine fierté (on passe à la télé) que certains habi-
tants, après avoir mis quelques grêlons dans leur frigo pour preuve, montrent 
que la grosseur dépasse quelquefois la balle de tennis. Si la foudre menace sur 
la capitale, il est vivement conseillé aux sans-abri de rester dans leur retranche-
ment. Dans les bulletins d’informations, une averse au bout d’un quart d’heure 
devient précipitation, quitte à être qualifiée, si elle perdure, de diluvienne. Un 
orage sec et violent suivi d’un vent très fort  est devenu plus important qu’un 
tsunami meurtrier sur les bords de l’Océan indien. L’intérêt passionné porté par 
les vacanciers et les inconditionnels des week-ends (avec pont de préférence) 
consultent assidûment la météo à la carte, mais face aux éléments quelquefois 

cers

ERRATUM, dans le calendrier des associations, il faut lire :
Samedi 19 : LOTO des Sapeurs-Pompiers, 21h, salle des fêtes
Dimanche 20 : Expo-vente Lou Recantou, salle des fêtes, toute la journée.

marin déchaînés, l’homme n’a rien inventé 
d’autre que le parapluie qui ne se 
retourne pas lors d’une promenade  
arrosée sur le littoral. 

J.L.C.
(1)Stendhal écrivain réaliste et romantique 
(1783-1842).
(2)Bardanis le vent de Cers décrit par les 
occitans.
(3)Cers : Le plus ancien vent de France. Le 
Cers est une divinité symbolique Dont Pline 
le jeune a dit : « c’est le vent le plus célèbre 
de la Narbonnaise ; il ne cède à aucune vio-
lence. » 


